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Le début de la route de Pythéas dans son 
exploration aux sources de l’étain et de l’ambre, 

vers les Celtes de l’Atlantique nord 

 
La Tène finale 

Principaux ports et voies maritimes de 
l’Atlantique et de la Manche Occidentale 

 

Haut Empire Romain 
Principales voies maritimes & terrestres 

Bas Empire Romain 
Fortifications maritimes 

 
Siècle IV avant JC 

 
Siècles II & I avant JC Siècles I à III après JC Siècles IV & V après JC 
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Le traitement de ce sujet doit faire l’objet d’une résolution tranchée. Nous nous référons ici à ce qu’était la constituante principale du 
promontoire jusque dans les années 70 : à savoir un aspect ras, le résultat et l’imprégnation de l’activité humaine depuis des générations, de 
l’âge du bronze jusqu’aux dernières périodes de l’exploitation agricole. C’est donc une certaine logique qui nous pousse à retrouver cet 
aspect. 
Cette orientation permettrait tout d’abord de mettre en relief ce promontoire tout en inscrivant un contraste pertinent avec les boisements de 
la vallée du Léguer et de la ligne de crête qui se dessine vers Beg Léguer, et de même du côté sud vers le Dourven. 
Elle permettrait également de stopper la dégradation des vestiges tout en les mettant en valeur. 
Enfin elle ouvrirait complètement le site à son environnement maritime fondateur et permettrait une sécurisation des activités humaines aux 
alentours. 
Pour obtenir de manière progressive ce résultat nous pourrions nous impliquer : 
Sur toute la périphérie du promontoire : 
 Dégager complètement  tous les vestiges identifiés des ronces, orties et sureaux 
 Ouvrir de larges panoramas sur la baie de Lannion, La baie de la vierge et l’estuaire du Léguer. 
 Conserver les arbres remarquables mais supprimer les taillis et arbres morts. 
 S’’astreindre à baliser et entretenir régulièrement les sentiers qui permettent de découvrir le site. Ils devront d’ailleurs s’inscrire dans le 

schéma de randonnée communal. Une fois acté, ce schéma constituera le support de base qui soutiendra notre communication 
touristique en ouvrant, en complément de l’offre de randonnée, notre offre de découverte culturelle. 

Pour gérer et entretenir l’espace intérieur du site, sa partie nord et le versant qui donne sur le Pont Roux nous imaginons réintroduire une 
activité de pâture en collaboration avec un agriculteur de la commune.  
Cette idée est d’autant plus intéressante qu’elle permet de faire redécouvrir cet espace dans son interaction historique avec l’activité agricole 
qui l’a caractérisé pendant des siècles et qu’elle offre en plus une animation  ludique pour les visiteurs. En cadrant l’intervention des 
troupeaux par un système de clôtures mobiles, nous pouvons en plus définir nos priorités en fonction de la saison ou de l’emprise de la 
végétation. 
Même si cette gestion permet à terme de diminuer nos coûts d’intervention pour tenir ce schéma  paysager il faudra cependant s’imposer des 
travaux d’entretien à deux niveaux différents : 

 Pour les services techniques de la commune programmer deux grandes phases de travaux chaque année, au printemps  et à l’automne 
pour maitriser au mieux le développement de la végétation notamment au niveau des chemins, de l’espace d’accueil et autour du rempart 
traversier. 

 Pour les associations bénévoles, pendant la saison de juin à septembre, programmer une phase d’entretien tous les quinze jours pour 
maitriser la végétation et entretenir la visibilité des vestiges. 
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Les deux pages 19 et 20  contiennent quelques exemples illustrant la disparition de l’histoire par des photos d’aujourd’hui prises aux mêmes 
endroits au siècle dernier.  
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Le réaménagement paysager du promontoire associé à nos propositions précédentes vont créer une nouvelle dynamique dans la volonté de 
nos  associations d’animer le site. 
 
D’ores et déjà, des visites guidées sont organisées par l’ARSSAT tous les étés et nous comptons pérenniser et amplifier avec eux ces 
actions dans le cadre d’un nouveau partenariat. 
 
Cette animation on la retrouve également au travers de l’organisation des randonnées de l’été. Proposé par des bénévoles ce programme 
demandera à être élargi car cette thématique des randonnées est très porteuse et remplit le double objectif de la balade et de la découverte 
culturelle. 
 
Pour compléter cette offre, l’association Bugalè Kozh Yeodet s’est créée et mobilisera tout au long de l’année ses adhérents pour mettre en 
place de l’événementiel en lien direct avec l’histoire des lieux. 
 
Nous souhaiterions également initier un cycle de conférences, organisées dans l’espace de la chapelle, sur des thèmes qui permettent 
d’aborder l’histoire des lieux et qui pourraient aussi déborder sur les différentes activités de l’homme dans cet espace. 
 
Cette nouvelle dynamique permettrait également d’ouvrir la découverte du site à la jeunesse de notre territoire. Une première initiative est 
entreprise dans ce sens avec l’école de la commune. Dans le cadre d’un partenariat pédagogique, un programme de visites, puis de comptes 
rendus et d’expositions ne demande qu’à s’étoffer et s’étendre aux autres établissements du Trégor. 
 
Notre idée est donc bien de ne pas sanctuariser cet espace mais au contraire d’y développer un nouvel esprit qui vise à transmettre au plus 
grand  nombre  notre héritage historique. Cet héritage n’est pas figé et des opportunités existent pour compléter et promouvoir notre offre de 
découverte. Un projet comme celui de la cristallisation des ruines de la maison du passeur permettrait d’ajouter une nouvelle page à cette 
histoire en révélant un lieu de vie et des métiers oubliés, en y développant des thématiques déjà existantes sur la commune comme celles 
des fours à pain ou des fontaines. 
 
Pour structurer, pérenniser et promouvoir ce développement culturel nous avons besoin d’un acteur stable et dédié entièrement à cette 
tâche. Dans ce projet nous engageons donc notre municipalité et Lannion Trégor Communauté à réfléchir sur la manière dont on pourrait 
bénéficier de leur soutien dans la création du rôle d’un délégué culturel. 
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L’esprit de ce projet, reste et doit rester ambitieux. Et nous ne pouvons laisser passer certaines opportunités qui se présentent  pour 
transmettre cette histoire riche et unique dans notre région. 
 
Une nouvelle perspective s’offre à nous ; originale et prometteuse parce qu’elle est inédite dans notre secteur. Elle se dessine autour de la 
possibilité d’acquérir un ensemble de trois bâtiments adjacents à la chapelle pour y aménager un centre culturel qui doit rayonner à terme 
sur tout notre territoire et ouvrir une nouvelle thématique touristique complémentaire à l’ensemble de notre offre touristique actuelle. 
Cet ensemble architectural idéalement situé au cœur du site historique devrait nous permettre de proposer une découverte très large de 
l’histoire du site et, au-delà, de relater des faits historiques qui concernent tout le TREGOR. 
 
Dans cet ensemble, il serait possible de créer un musée historique et d’y faire revenir les principaux résultats des fouilles archéologiques 
qui ont eu lieu sur le YAUDET depuis le début du vingtième siècle. Cette première réalisation concrétiserait notre ambition de faire connaitre 
son imposante richesse historique au travers d’éléments tangibles qui attestent de la présence humaine sur cette terre depuis le 
mésolithique.  
 
Le bâtiment central, ancienne étable, procurerait un espace atelier idéal pour les rencontres de visiteurs et d’acteurs culturels, lieu de 
réunions, de débats, de conférences, d’expositions, d’ateliers, d’accueil. 
 
Enfin le troisième bâtiment fournit une occasion unique de transporter les visiteurs au moyen âge en le plaçant dans une impressionnante 
maison médiévale et en y restituant la vie quotidienne de nos aïeux à cette période, le décor, les coutumes, l’artisanat, les croyances. 
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Pour conclure cette présentation nous vous invitons tous à saisir l’opportunité de ce moment. 
 
En effet nos associations et notre municipalité sont prêtes à s’engager dès maintenant dans ce programme. Elles peuvent rapidement 
concrétiser certaines de nos propositions. 
 
Avec leurs fonds propres et les citoyens de la commune nous pouvons : 
 
 Lancer le  projet de la table d’orientation,  
 Réaliser et implanter les bancs, 
 Engager le dégagement et l’entretien de certains espaces paysagers 
 Organiser et pérenniser l’animation du site historique du Yaudet,  
 Réaliser le schéma de randonnée de la commune et participer au chantier de la maison du passeur. 
 
Pour faire écho à notre projet, nous pouvons également vous annoncer qu’un documentaire historique sur le Yaudet sera tourné dès cet été 
par Mr Monnier, historien et responsable de l’association « Bretagne Culture Diversité » 
 
Une vraie dynamique est donc en marche et nous comptons désormais sur vous, les décideurs techniques et politiques, pour faire aboutir les 
autres phases de ce programme. 
 
Nous comptons sur vous, sur vos compétences et vos relais d’influence pour :  
 

 organiser et de coordonner ce programme 

 activer les leviers de son financement 

 promouvoir son développement sur le long terme 
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